
dire a»! peuple que In rhiimlire a voré X49ô,000 pour lui niiler A '* se réi/imer des

lois ei ventes el aiitfi'S droits ctsnets" (|ii;iiiil l'on ne suit pas (jucllc partie île cette

Bouillie sera iippli(|uéc à cette fin et que prohableinont il n'y eu aura pas une uliolo.

Il «^at l'pileiTient faux que M. Dorion iiit proposé un vote de £750,000, rem-

boiirstthli'S ftur 1rs cpusifniies. C'est une fiiussoté inventée pur le f.unaiJiou pmr
nuire au parti du peuple et pour mettre en faveur la loi *lu /rouverneiiieiit. Le8

£t' 00,000 dont on parle lurent demandés, en premier lieu, par la convention antt-

Bei!{neurialc de Montréal, £30,000 annuellement, pendant vin;;t cinq ans, rntnmc aide

à l'al>oliiion de la tenure sei^^neuriale. Jamais cette domine n'a été demandée à la

condition de la faire rembourser par les censitaires, pus plus par M. Dorion (|[uc par

aucun autrc<

Mais le Canadien ne se contente pas seulement de représenter faussement les

projets de ses adversaires, il veut encore caelier à ses lecteurs les faits (jui so

rapportent n cette question» D.tns le môme numéro île ce journal (ù paraissait

r/ioiinéte paragraphe cidensus, on puldiait les procédés do la séance de la clnimbre

du 1+ Décembre ; c'était le jour d'éfueuve pour la loi des seigneurs. Le croiriez-vous,

lecteur?, les honnêtes gens du Cuundifii avaient retrai.clié des procédés de cette

Béancc tout ce qui avait rapport à la tenure seigneuriale, laissant ainsi ignorer à
leurs lecteurs, n(m seulement qu'une majorité des représentans du Bas-Canada avait

voie outre la fameuse lui du gouvernement, mais inèiue tout ce qui avait eu lieu sur

ce sujet. (•)

Passons maintenant nu Journal de Quéhrc. Nous avons expliqué sa paix sou-

daine avec le Canadien. Voyons ce qu'il dit lui aussi de la loi des seigneurs.

Ecjutez, censitaires, le Journal parle :

—

" Mais qui pourrait contester les bénéfices réels qui en découlent, (loi seignou-
" riale) à moins de nier volontairement ce qui est juste et droit ? Un peu de réflexion

" fera bien vite comprendre tout ce qu'elle vaut comme principe et comme but.

" Elle proclame d'abord l'affranchissement du sol, du fief. Ainsi, plus de sei-

" gnt'urs, /dus de censifaires : mais la terre libre, mais le franc-alleu partout."

Depuis quand le sol est-il affranchi? Depuis quand n'y a-t-il plus de sei'^nenrs,

pins de censitaires'! Depuis quand la terre est-elle libre et \c franc alleu exisic-t-il

partout 1 Voiltî, sans doute, ce que les ce.isitaires se demanderont à bon droit. Jean
Baptiste, ne crois pas ces défenseurs à tout prix du gouvernement. Quand tu auras

une terre à ac eter, il te faudra payer les lods et ventes et tous les autres droits

juspu'au complètement des cadastres, et loin de devenir lii)re, la terre sera

char:.'ée de rentes constituées plus lourdes que les rentes actuelles, comme tu le

verras plus loin. La terre lilue! elle ne le «leviendra jamais par l'entremise d'hypo-

crites et de renégats politiques. La terre libre dans leur bouche, c'est un blas-

phème politique! Ils savent bien que la liberté ne ferait point leur affaire. Ils

aiment mieux tenir le peuple dans les ténèl'res au moyen de leur presse vénale. Ils

éloiLMient la lumière, car ils savent bien que s'il fesait grand jour, leur conduite

serait jugée et bientôt condamnée, exécrée!

Mais quelle était donc la signification de cette guerre de deux ans que se firent

le Canadien et le Journal de Québec? Pourquoi tout ce verbiage, ces itijures, ces

attaques, ces escarmouches, ces batailles dont le bon puldic était témoin? On aurait

cru (ju'il s'agissait de prendre ou de sauver Sébastopol ! Il n'en était rien , on se

battait pour le pillage des deniers publics et il arriva un jour, où craignant de perdre

la proie dont l'un jouissait et dont l'autre voulait jouir, les combattans mirent bas les

(•) il est bon que le It-iUiir micIu- que li!> pi'ihii|iuux uiliilts (xiliMijiK» (|ui ]:aiiiis&(nt cliinti lu I'ana-

DibN siiiit justement attribiés à l'Iioii. Chtiiivtiiii, iiiiiiiMie à $4,C(U )iiii')iiii èi- «t à riisMstunt secrétaira

provincial, E. Fareut, qui reçoit $-.J,4<lU par année. Ceci explique encore sa lédaetion.
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